
Passons à l’offensive
Celle-ci, Macron ne l’avait pas vue venir : la grève des raffineurs a fait éclater la contestation qui couvait depuis

des mois. Et même si le mouvement est suspendu dans plusieurs raffineries, leur lutte n’est pas un coup pour rien. Au
contraire, c’est un sérieux avertissement pour Macron et les patrons : l’esquisse d’un mouvement d’ensemble pour
imposer une hausse générale des salaires. La journée de grève et de manifestations du 18 octobre n’est qu’un début.

Le début d’une lutte d’ensemble ?
Depuis  des mois,  des grèves  isolées  éclatent  pour

forcer  le  patronat  à  augmenter  les  salaires  face  à
l’inflation. La grève des raffineurs s’est transformée en
bras de fer entre d’un côté Macron et le patronat, de
l’autre les grévistes et les salariés qui les soutenaient,
malgré  la  propagande  gouvernementale  et  la  pénurie
de carburant.

La réquisition des grévistes a provoqué une réaction
spontanée de colère, de solidarité… et l’envie de s’y
mettre pour régler leur compte aux ministres arrogants
et aux patrons qui se gavent depuis des années. Partout
c’est la même chose, les négociations dérisoires et les
primes bidon, ça suffit : il faut augmenter les salaires !
Quand, en face, un Carlos Tavares, PDG de Stellantis,
prétend être un salarié comme les autres avec ses 19
millions  d’euros  par  an,  ou  un  Patrick  Pouyanné,
patron de TotalEnergies, s’augmente de 52 % en un an.
À  notre  tour  de  récupérer  ce  qu’il  nous  faut  pour
boucler les fins de mois !

Préparer la suite
La  grève  dans  les  raffineries  s’achève  peut-être,

mais la bataille est loin d’être terminée. Des grèves sur
les  salaires  continuent  dans  plusieurs  entreprises.  Au
point que c’en est devenu un problème politique pour
le  gouvernement,  qui  pousse  les  patrons  à  négocier
boîte  par  boîte  quelques  petits  réajustements  ou
quelques primes, afin d’éparpiller la contestation.

À  l’inverse,  de  notre  côté,  pour  préparer  les
prochaines  étapes  du  mouvement,  il  faut  nous
organiser  à  la  base  et  exprimer  nos  revendications
communes  à  l’ensemble  du  monde  du  travail  :  par
exemple 400 euros d’augmentation pour tous,  pas de
salaire inférieur à 2 000 euros net et  l’indexation de
tous  les  revenus  sur  l’inflation,  en  prenant  sur  les
profits des capitalistes.

Notre motion de censure : la grève générale
Parce que ce mouvement a une portée politique, les

partis  de gauche tentent  de canaliser  la colère sociale
dans des débats parlementaires, mais c’est une impasse.
Car  sur  ce  terrain,  le  gouvernement  peut  gérer  la
contestation,  par  exemple  avec  le  49.3  grâce  auquel
Macron  et  Borne  font  passer  leur  budget,  farci
d’exonérations  fiscales  pour  les  entreprises,  sans  se
soucier  des  milliers  d’amendements  proposés  par  la
gauche  et  des  heures  de  discussions  à  l’Assemblée
nationale.  Bilan  :  la  gauche  en  est  réduite  à  se
demander s’il faut voter ou non une motion de censure
avec les députés du Rassemblement national qui étaient
pour  la  réquisition  des  raffineurs  grévistes  et  veulent
durcir les règles d’allocation chômage. Ce n’est pas ça
qui  fera reculer  le  gouvernement.  Notre  force à  nous
travailleurs, c’est la grève !

La lutte appartient à ceux qui la mènent
Ce  qu’il  nous  faut  préparer,  c’est  une  grève  qui

s’étende  à  plusieurs  entreprises  pour  imposer  un
véritable rapport de force au patronat. Un mouvement
d’ensemble coordonné et dirigé par la base, pas par les
directions syndicales.  Car  celles-ci  peuvent  appeler  à
des  mobilisations,  mais  aussi  les  freiner,  voire  les
stopper, comme la CFDT qui a négocié dans le dos des
grévistes  la  reprise  du  travail  dans  les  raffineries.
Même  quand  elles  semblent  plus  combattives,  les
directions  syndicales  ont  leurs  propres  calculs
d’appareils.  C’est aux travailleurs de décider  de leurs
revendications et de contrôler leurs grèves.

Des  journées  de  grève  interprofessionnelle  sont
déjà prévues le  27 octobre  et  le  10  novembre,  des
occasions  dont  il  faut  se  saisir  pour  continuer  à
mobiliser.  Mais  pour faire  caner  le  patronat  et  le
gouvernement, il ne suffit pas de journées d’action,
il faut une lutte d’ensemble décidée à aller jusqu’au
bout. 
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Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire
« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous! » (Karl Marx)



Le 10 novembre, faisons nous entendre !
Pour  revendiquer  des  augmentations  de  salaires,  une

journée  de  grève  interprofessionnelle  a  eu  lieu  le  18
octobre,  pour  amplifier  la  lutte  dans  les  raffineries  qui
durait alors depuis 3 semaines. Deux nouvelles journées de
ce type sont prévues, le 27 octobre (celle-ci arrive un peu
vite !) et le 10 novembre.

Ce  ne  sont  certes  pas  des  journées  isolées  qui  nous
permettront  d'arracher  les  augmentations qu'il  nous faut.
Mais  dans  le  contexte  actuel,  y  participer,  c'est  prendre
part  à  la  construction  d'un  mouvement  d'ensemble  pour
imposer  des  revendications  que  partagent  tous  les
travailleurs : +200, 300 ou 400€ par mois et l'indexation
des  salaires  sur  les  prix  (ce  que  l'on  appelle  aussi
« l'échelle mobile des salaires »).

Dans les transports, ce 10 novembre pourrait avoir une
couleur particulière. Une « journée noire » se prépare à la
RATP  et  d'autres  réseaux  pourraient  rentrer  dans  la
bataille. On aurait intérêt à ce que nos forces se joignent à
celles de nos collègues !

Leurs réquisitions...
Récemment,  le  gouvernement  est  venu  en  aide  à  la

multinationale  Total  en  ordonnant  la  réquisition  de
grévistes, notamment a Feyzin, au prétexte des « troubles à
l'ordre public » dans les stations essence ou s'agglutinaient
les automobilistes. Ces altercations étaient en fait bien peu
nombreuses, et c'est bien sûr la volonté de porter un coup
aux  grévistes  et  au  droit  de  grève  qui  a  guidé  le
gouvernement

… et les nôtres !
Depuis  plusieurs  semaines  maintenant,  les  pannes  se

succèdent sur le réseau de métro lyonnais, souvent pendant
les heures de pointe. Rebelote ce mardi 25 octobre. Des
milliers d’usagers se sont retrouvés, à plusieurs reprises,
livrés à eux-mêmes dans les tunnels, tandis qu’en surface
ils s’entassent sur les quais, dans les bus et les trams, non
sans risque d’accident,  avec les  tensions inévitables  que
cela entraine.

Un  tel  niveau  de  défaillance  de  Keolis  entraîne  des
troubles, ici incontestables, à l’ordre public et à la sécurité.
On pourrait donc s’attendre à ce que les pouvoirs publics,
Sytral  en  tête,  évoquent  l’idée  de  « réquisitionner »
l’entreprise  (comme le  prévoit  d’ailleurs  la  loi)  afin  de
prendre les mesures nécessaires. Par exemple, augmenter
les salaires afin de remédier au sous-effectif qui est l’une
des principales causes des dysfonctionnements actuels.

Mais ce serait oublié que le Sytral est un complice de
longue date de Keolis dans la dégradation des conditions
de travail et des rémunérations aux TCL. C’est donc sans
surprise que le Sytral,  aussi  incompétent  que Keolis,  ne
compte  que  sur  l’allotissement  et  donc  d’éventuels
concurrents  pour  résoudre,  comme  par  miracle,  les
problèmes actuels.

Il serait plus qu’urgent de réquisitionner les entreprises
comme  Keolis,  Total,  et  bien  d’autres,  pourries  par  la
recherche  permanente  du  profit.  Mais  il  ne  faut  rien
attendre  des  pouvoirs  publics,  qui  roulent  pour  eux.  Les
seuls à pouvoir le faire, dans l’intérêt des salariés et de la
population, ce serait justement ceux qui y travaillent !

Bruno Bernard, lecteur de L’Étincelle ?
Il y a, en tout cas, de quoi se poser la question... Le jour

même où nous diffusions la dernière Étincelle dans laquelle
nous reprochions au Sytral sa complicité avec Keolis sur la
question des pannes et du sous-effectif, voilà « B.B. » sur
le plateau de BFM à promettre... des pénalités financières
contre Keolis !

Bon, dans la même interview, il reconnait que le Sytral
avait déjà entériné une baisse de l'offre sur le réseau, sans
infliger de pénalités à Keolis donc.

Et  puis,  de  toute  façon,  on  voit  mal  comment  ces
pénalités vont changer les choses. Pour combattre le sous-
effectif, il faut certes prendre sur les profits de Keolis, mais
plutôt  en  augmentant  nos  salaires  et  en  améliorant  nos
conditions de travail !

Intérêt mal compris
Rajoutons au passage que les pénalités vont peser sur le

bénéfice  net  de  Keolis,  donc  sur  notre  future  prime
d'intéressement. Les travailleurs qui ne sont responsables
en rien de la situation vont malgré tout en faire les frais !
Une preuve de plus qu'en lieu et place des primes à double
tranchant, ce sont de vraies augmentations de salaires qu'il
faut revendiquer.

Force aux grévistes de la raffinerie de Feyzin !
La grève continuait jusqu’au mardi 25 octobre au moins.

Les grévistes affrontent la propagande patronale qui les fait
passer  pour  des  privilégiés  ainsi  que  les  ordres  de
réquisition visant à casser leur grève. Mais leur lutte pour
des augmentations de salaire au moins égales à la hausse
des prix a gagné une dimension nationale, car leur combat
est celui de tous les travailleurs. Le meilleur moyen de les
soutenir est de nous préparer à nous mettre en grève nous
aussi,  pour  des  augmentations  tout  de  suite,  et  pour
l’échelle  mobile,  c’est-à-dire  l’indexation  de nos  salaires
sur les prix !

La  meute  des  charognards  d’extrême-droite  est
lâchée

Le meurtre dans des conditions effroyables de Lola, une
enfant de 12 ans, a donné lieu, au mépris de la volonté de la
famille endeuillée, à une récupération politique odieuse de
l’extrême  droite  et  de  la  droite.  Sous  prétexte  que  la
principale  suspecte  est  en  situation  irrégulière,  l’extrême
droite a appelé à des rassemblements en ciblant  tous les
immigrés  dans  une  surenchère  raciste.  Ces  démagogues
utilisent ce meurtre pour alimenter le racisme et la haine à
des fins électorales. Ne nous laissons pas diviser par leurs
discours nauséabonds.

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
Pour nous contacter : 69.etincelle@gmail.com


